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Introduction

Hottinger et al. (1989) ont décrit Pseudolacazina can-
tabrica n. sp. dans le gisement type de Spirapertolina alme-
lai Ciry, 1964, situé « au sud de San Pantaleon de Losa » 
(Province de Burgos) où les calcaires santoniens à Lacazines 
étaient exploités en carrière près du km 18 de la route de 
Traspaderne (Ciry 1964, Amiot et al. 1983). Il apparaît qu’à 
ce jour cette nouvelle espèce n’a pas été citée hors de ce 
gisement. La révision d’un matériel personnel et de lames 
minces conservées dans les collections de l’Université de 
Toulouse (Service Commun d’Etudes et de Conservation 
du Patrimoine Scientifique) permet d’étendre sa répartition 

à la couverture de la Haute-Chaîne Primaire pyrénéenne, 
dans le Santonien de la formation désignée « Calcaires des 
Canyons », soit à plus de 200 km à l’est du gisement type.

Les « Calcaires des Canyons »

Le terme de « Calcaires des Canyons » a été introduit par 
Fournier (1905) pour désigner l’épaisse série d’âge Créta-
cé supérieur qui forme la couverture du Paléozoïque de la 
Haute-Chaîne dans sa zone d’ensellement occidentale. Les 
différents travaux qui se sont par la suite intéressés à cette 
formation (Fournier 1907, 1908, Bresson 1906, Dalloni 
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Résumé

La présence de Pseudolacazina cantabrica est signalée dans différents gisements santoniens des Pyrénées occidentales. Tous relèvent de la 
formation Calcaires des Canyons qui forme l’enveloppe de la Haute-Chaîne Primaire pyrénéenne, de la Pierre Saint-Martin, à l’est, à la région 
de Gavarnie, à l’ouest. Cette espèce, connue jusqu’à présent uniquement dans son gisement type, sur la plate-forme nord-ibérique, acquiert en 
raison de l’extension accrue de son aire de répartition un intérêt paléogéographique et biostratigraphique évident.
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Abstract

Pseudolacazina cantabrica is reported in different santonian deposits of the Western Pyrenees. All fall within the Calcaire des Canyons 
formation which forms the envelope of the Paleozoic of the Pyrenean high-chain from la Pierre Saint-Martin to the west, to the Gavarnie area 
eastern. This species, known until now only in its type locality, on the North Iberian platform, acquired due to the extension of its range evident 
biostratigraphical and palaeogeographical interest.
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1910, ...) ont tenté d’en préciser la stratigraphie au moyen 
de macrofaunes rares et de détermination délicate compte-
tenu, d’une part de leur mauvais état de conservation et 
d’autre part des imprécisions qui caractérisaient à l’époque 
les déterminations avancées. L’introduction, dans les années 
1960, de l’outil micropaléontologique et les progrès réalisés, 
tant sur les macrofaunes que sur les microfaunes, dans leur 
utilisation biochronostratigraphique, ont permis l’identifica-
tion dans les Calcaires des Canyons de marqueurs des étages 
Cénomanien (Préalvéolines), Turonien (faciès à pithonelles), 
Coniacien (rudistes et Vidalines) et Santonien (Lacazines) ; 
parmi les travaux qui ont précisé à des degrés divers cette 
succession, citons chronologiquement : Casteras (1956), 
Casteras & Souquet (1964), Cuvillier et al. (1964), Ter-
net (1965), Ribis (1965), Souquet (1967). Tous ces travaux 
ont en commun de mentionner dans le Santonien la présence 
de Lacazines, mais aucun d’eux n’en fournit une détermina-
tion spécifique.

Sous l’appellation de « calcaires supracrétacés » Souquet 
(1967) et Casteras et al. (1970) donnent pour le Santonien 
dans la retombée nord de la couverture de la Haute-Chaîne 
aux abords du Pic d’Anie, les caractéristiques suivantes : la 
série est très épaisse, 300 à 400m ; elle est constituée de cal-
caires massifs graveleux ; les Lacazines ne sont abondantes 
que dans la partie supérieure de la formation dans un niveau 
assez constant de calcaire gris foncé ou noir et elles sont as-
sociées à Nummofallotia cretacea. Les principaux gisements 
se situent « à proximité des hôtels de la Pierre Saint-Martin, 
sur la zone d’appui du barrage de Sainte-Engrâce et dans les 
murailles du canyon d’Irarchar ». Localement elles ont été 
observées en association avec « Orbitoides tissoti » (Cuvil-
lier et al. 1964, Souquet 1967).

Pseudolacazina cantabrica Hottinger, Drobne & 
Caus 1989

Les inventeurs de ce taxon donnent de lui la description 
suivante : miliolidé nettement allongé, complexe et petit. 
Seuls des spécimens mégalosphériques ont été observés. 
Ils atteignent 4 mm de longueur axiale pour un diamètre de 
1,5mm. L’indice d’allongement est supérieur à 2. Le prolo-
culus sphérique est suivi d’un goulot sur environ 45° de sa 
circonférence. Le diamètre de la mégalosphère est compris 
entre 200 et 220 µ. La première chambre est régulière, bi-
loculaire et indivise  ; les suivantes sont subdivisées par un 
petit nombre de côtes fortes, longitudinales, disposées sur la 
couche basale et soutenant des piliers courts, trapus, espacés 
et allongés en section transverse. Dans les rangées suivantes 
les piliers sont disposés de façon alternante. L’arrangement 
des chambres est biloculaire dans les premiers cycles (3 à 
5), les dernières chambres pouvant être monoloculaires. Le 
foramen est en position polaire, mais incliné par rapport à 
l’axe de construction. Dans les premiers stades biloculaires, 
l’ouverture semble être un foramen unique pourvu d’une 
dent bifide ; dans les derniers stades l’ouverture se compose 

de plusieurs foramens regroupés qui constituent un étroit 
trématophore. Aucun pilier de soutien n’a été observé dans 
cette zone.

Les Lacazines des « Calcaires des Canyons »

La révision des Lacazines des « Calcaires des Canyons » 
s’est faite sur du matériel personnel prélevé dans les gorges 
de Kakoueta et à la Pierre Saint-Martin, ainsi que sur une 
lame mince provenant du « débouché aval du vallon d’Irar-
char » (collection Casteras & Souquet 1964). 

Dans les lames minces réalisées dans les calcaires santo-
niens de Kakoueta, d’Irarchar et de la Pierre Saint-Martin, 
les lacazines sont très abondantes ; environ 20 individus sur 
une surface de 5cm2 dans la lame d’Irarchar. Sur ce maté-
riel les sections observées ne sont jamais orientées, ce qui 
ne permet pas d’observer tous les caractères spécifiques du 
taxon. Malgré tout, ceux qui sont visibles sont suffisamment 
diagnostiques pour le reconnaître sans ambiguité  ; citons  : 
les dimensions et l’indice d’allongement (voisin ou supé-
rieur à 2) qui rentrent dans les limites de l’espèce ; le pro-
loculus qui, sur toutes les sections où il a été observé est 
mégalosphérique (Pl. 1, figs 1, 2, 3, 4, 6, 10, 14) ; la présence 
d’un canal flexostyle qui prolonge le proloculus (Pl. 1, fig. 
6) ; les côtes fortes, longitudinales, disposées sur la couche 
basale ; les piliers courts, trapus et allongés en section trans-
verse (Pl. 1, figs 12, 13) ; leur disposition alternante visible 
sur des sections tangentielles (Pl. 1, fig. 7) ; les premières 
chambres biloculaires (Pl. 1, fig. 14), les dernières monocu-
laires; l’ouverture trématophorée (Pl. 1, fig. 8).

Répartition géographique du taxon Pseudola-
cazina cantabrica

Le gisement type situé « au sud de San Pantaleon de Losa 
(Province de Burgos) », à l’ouest, et la région du Pic d’Anie, 
à l’est, où l’espèce Pseudolacazina cantabrica vient d’être 
formellement identifiée, sont séparés d’environ 200 km (Fig. 
1).

Tous les travaux qui se sont intéressés au Crétacé supérieur 
des « Calcaires des Canyons » mentionnent la présence de 
lacazines, de Lacazina sp. ou de Lacazina aff. elongata. Les 
sections figurées dans les différents travaux cités précédem-
ment (Cuvillier et al. 1964, Ternet 1965, Ribis 1965) ne 
laissent aucun doute sur leur attribution au taxon Pseudola-
cazina cantabrica, dont on peut certifier la présence dans les 
régions du Pic d’Anie et des Eaux Chaudes. Entre ces deux 
extrêmes, le Santonien est présent en couverture du massif 
d’Oroz-Betelu  ; plus à l’est, il affleure dans les sierras de 
Bernera, Collarada et Tendenera, et jusqu’au Mont Perdu  ; 
les lacazines y sont citées (Souquet 1967), mais l’absence de 
figuration n’a pas permis de se prononcer sur la validité de 
ces attributions. 
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Pla�nche 1 : Différentes sections de Pseudolacazina cantabrica du Calcaire des Canyons dans la région de la Pierre Saint-Martin (Irarchar : 
5 (x20), 6 (x14), 8 (x23), 9 (x18) ; Kakueta : 1 (x22), 2 (x20), 3 (x21), 4 (x20), 7 (x14), 10-11(x15), 12-13 (x17), 14 (x20), 15(x8)) ; fig. 
15 : association de Pseudolacazina cantabrica et de Nummofallotia cretacea.
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Pseudolacazina cantabrica apparaît donc comme un élé-
ment important et relativement facile à identifier du Santo-
nien pyrénéo-cantabrique.

Distribution stratigraphique 

Tous les gisements ouest pyrénéens qui ont livré Pseu-
dolacazina cantabrica sont attribués au Santonien sensu 
lato ; Hottinger et al. (1989) considèrent que l’espèce est 
« possibly Santonian » ; dans les « Calcaires des Canyons » 
elle est associée à Nummofallotia cretacea (Pl. 1, fig. 15) et, 
selon Cuvillier et al. (1964), repris par Souquet (1967), à 
« Orbitoides tissoti » ; il n’a pas été possible de vérifier cette 
détermination. Quelle que soit la valeur que l’on accorde 
actuellement à cet orbitoïdidé, une attribution au Santonien, 
vraisemblablement supérieur, semble la plus probable. Rap-
pelons que dans son gisement type l’espèce est associée à 
Spirapertolina almelai Ciry 1964, foraminifère qui n’est pas 
présent dans les gisements pyrénéens. Dans toutes les lames 
minces étudiées le microfaciès observé correspond à une 
biopelsparite.

La place de Pseudolacazina cantabrica dans le 
Santonien pyrénéen

Les miliolidés trématophorés présents dans le Santonien 
du domaine pyrénéen relèvent de deux genres  : Lacazina 

Munier-Chalmas, 1882 et Pseudolacazina Caus, 1979. 
Le genre Lacazina y est représenté par deux espèces  : 

L. elongata Schlumberger, 1900 et L. pyrenaica Hottinger, 
Drobne & Caus, 1989. Selon Hottinger et al. (1989) ces 
deux espèces sont abondantes dans les séries carbonatées des 
plates-formes sud-pyrénéennes (nappes de Pedraforca, unité 
sud-pyrénéenne centrale) ; L. elongata n’a été à ce jour citée 
que dans le Santonien supérieur des Corbières méridionales 
(Bilotte 1984, 1985)  ; L. pyrenaica vient d’être identifiée 
dans le sondage de Soumoulou 1 (10 km à l’est de Pau) qui 
a recoupé entre les cotes -3654 m et -3320 m, une brèche 
polygénique «  remaniant des éléments appartenant aux 
étages Aptien supérieur à Santonien » (Deloffre & Hamaoui 
1969) ; l’organisme qualifié de « Lacazina sp. », figuré pl. 3, 
fig. 1 et reproduit ici (Fig. 2) est selon toute vraisemblance 
attribuable à l’espèce pyrenaica ; c’est sa première citation 
dans le domaine nord-pyrénéen. Une autre espèce, Lacazina 
compressa (d’Orbignyi, 1850) a parfois été citée dans le San-
tonien sud-pyrénéen (Souquet 1967)  ; selon Hottinger et 
al. (1989), cette espèce serait strictement inféodée au bassin 
sud-provençal ; sa citation dans le domaine pyrénéen serait 
donc erronée. 

Le genre Pseudolacazina est connu par deux espèces, P. 
loeblichi Hottinger, Drobne & Caus, 1989 décrite dans le San-
tonien sud-pyrénéen, et P. cantabrica qui n’était jusqu’alors 
connue que de son gisement type à la marge orientale du bas-
sin cantabrique. Il vient d’être prouvé que son extension est 
beaucoup plus vaste et qu’elle atteint le Santonien carbonaté 
de la couverture de Haute-Chaîne pyrénéenne. Dans notre 

Fig.� 1 : Les gisements de Pseudolacazina cantabrica (A, B, C) et de Lacazina pyrenaica (D), dans le domaine pyrénéo-cantabrique ; A : San Pantaleon 
de Losa (gisement type) ; B : Calcaire des Canyons ; C : Calcaires des Eaux-Chaudes ; D : « Brèches de Soumoulou ». Extrait simplifié de la carte 
M10 des Paléoenvironnements du Coniacien supérieur - Santonien inférieur, de Razin (P.) & Robador (A.). 2010. HCP : Haute Chaîne Primaire 
axiale.
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matériel P. cantabrica n’a jamais été observée associée à une 
autre espèce de miliolidé trématophoré du Santonien.

Conclusion

La reconnaissance de Pseudolacazina cantabrica dans le 
Santonien ouest pyrénéen (Calcaire des Canyons) montre 
que ce taxon n’est pas uniquement inféodé au domaine can-
tabrique et qu’il a aussi une importance stratigraphique et 
paléogéographique dans le domaine pyrénéen. D’autres gise-
ments de cette espèce sont vraisemblablement à découvrir en 
direction des nappes de Gavarnie - Mont Perdu ce qui per-
mettrait de mieux connaître son extension sud-pyrénéenne. 
Enfin, ce travail a aussi permis d’identifier pour la première 
fois Lacazina pyrenaica dans les Brèches de Soumoulou.
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Fig.� 2 : Lacazina pyrenaica des « Brèches de Soumoulou » (D) ; individu 
présentant dans le proloculus, 8 cellules embryonnaires (x20).




